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Jules Verne.

TROISIEME PARTIE

A TRAVERS L'AFRIQUE

LES QUATRE REINES

-Pas de grade, répondit Caroline
c'est expreémnmt défendu par la
constitution, monsieur est un homme
et, par conséquent, ne peut même pas
être caporal chez nous. Je connais
mon code 1

-C'ent ennuyeux, reprit Angéli-
na,oependant, si nous le faisions
grand prêtre ? Voulez-vous être
grand prêtre?

-Non, non, répondit Farandoul
en riant, je désire rester simple par-
ticulier; songez que je ne suis qu'un
étranger de passage.

-Ah mais 1 s'écrièrent les deux
reines, un instant, vous ne vous en
irez pas, nous vous tenons, nous vous
gardons! Songez que les Européens
sont rares ici; nous n'avons qu'un
mot à dire à nos générales pour vous
faire fermer toutes nos frontières,
vous resterez avec nous 1

-Je suis done prisonnier de vos
charqiautes Majestes!

-Non, non 1 Mais vous resterez
avec nous, nous avons besoin de vous.
Songez-y, l'Etat est menacé, les
Niams-Niams peuvent revenir. Vous
nous aiderez à mettre le paya sur un
bon pied, nous ne sommes pas des
souveraines pour rire, nous voulons
laisser à nos successeurs un royaume
intact, car hélas I nous aurons fini
nos cinq ans bientôt, il faudra abau-
donner la couronne à Kalunda et Di-
lolo, les reiies ddsignées pour nous
succéder I

En disant ces mots, les deux reinen
soupirèreut tristement.

Angéli'la reprit:
-- aroine a des idées autoritaires,

elle voudrait faire un coup d'Etat
pour garder le sceptre, mais je ne
veux pas, je préfère revenir à Paris!
J'aurai un hôtel aux Champs.Elysées
avec une couronne sur la grille, je
verrai les Majestés de passage, je te
rai la cousine du Prince de Galles, je
donnerai des fêtes,,j'aurai des armes
sur mes voitures, car vous savez, j ai
fait adopter uu blason au Mlakaioto,
une autruihe sur champ d'azur, c'est
très-disungué 1

-Eh bien moi, s'écria Caroline
je préflrerais rester avec les Makalo-
los, je suis populaire chez mes sujets,
et je m'y trouve bien; voilà ce que je
ferais, comme les reines ne peuvent
pas se marier je demanderais une ré-
vision do la conutitution et...

En disant ces mots, Caroline regar-
da tendrement du côté do notre héros.

-Enin, mesdames, s'dcria Faran-

MUSIQUE DE CHAMBRE A ZANZIBAR.

-- w-- ----- -- - - - - -

doul, rien no me presse de partir, je 1os : les reines d'autrefois se conten- si fière tournure que nos vieux régi-
reste donc dans vos Etata pour quel taient de vulgaires plats de fonrmis monta de cuirassiers, et les tirailleu-
ques mois. Je vous aiderai à protéger noires au gratin, de sauterelles frites, ses à autruches, vêtues de cotonnade
vos frontières contre tous le: onnemi, de crocodiles rôtis, d'cufs de serpents rouge, armées de grands ares et de
et. peut-être mon expérience de la on omelette, mais les palais délicats sabres arabes passés à la ceinture,
guerre ne vous sera-t elle pas inutile. des reines parisiennes s'étaient vite semblaient d'étranges apparitions

Ceci arrêté, l'audience solennelle fatgués d une uourriture en ai com- lorsqu'elles galopaient dans la plaine
était terminée. Caroline frappa sur pieu duiacord avec toutes es idées en lançant de côté leurs longues lié-
un tam-tam de cuivre; à ce signal les gastrououiques européennes et il ches à plumes bleues.
tentures de nattes s'ouvrirent et ton avait fallu Créer une cuisine nouvelle. Quel suceès à Longchamps ou à
te la cour pénétra dans la salle. Un Heureusement le ministre avait du Vincennes, ces guerrières airaient
grand repas officiel réunit toutes les génlie, ce Vatel nègre se montra à la obtenu, si jamais elles avaient passé
fonctionnaire< de la couronne et, la hauteur des circonstances. les mers I
cuit venue, Farandoul fut en grande MLlaisâ arandoul n'était pas homme Le seul défaut des autruches était
cérémonie reconduit à son habitation là passer ses jours dans l'inaction ; de leur gourmandise bLuu connue ; mû-
particulière. concert avec les autorités il s'occupa me on chargeant, ell-s ne pouvaient

Il y trouva son petit Niam- Nia.u |arîeusmnent du bonheur de la nation passer près d'un caillou bien luisant
déjà familiarisé avec les g.terrières dus *lMakalutot. Il fallait avant tout sans le happer gloutonnement au pas-
makalolos. lui donner lu sécurité pour l'avenir ig,. Il eun était de môme de tous les

La popularité de notre héros ne fit Fraudoul eut de longues conférences objets d'équipement peu volumineux
que croître pendant los premier- aec les générales Kaiunda et Dilolu, a chaque instant on était obligé de
temps de son séjour. Bien reugi, bien il leur démonutra l'excellent parti que venir au secours d'un de ces volatiles
vu partout, il n'eut qu'à se louer de. i 'ou pouvait tirer, dans les immenses qui s'était mis dans un crue embar-
fonctionnaires de tout ordre et des Plaines makaolos, de corps de cava- ras en essayant d'avaler le sabre do sa
guerrières de tout grade. Les généra- icrie régulièrement constituds, pour cavalière.
les Kalunda et Dilolo s'en remet- tenir tête, soit aux Niams-Niams, Faraudoul s'était bien vite mis au
taient à lui pour toutes les questions soit aux nègres du roi M 'Tésa, ou courant des usages makalolos, il en
militaires ; une garde d'honneur l'es paissant potentat d.i lac Tanganyika, avait appris la langue, et quand il
cortait partout, et les deux reines visité par Livinstone et Stanley, Ou n'était pas en promena le avec les
elles mêmes laissaient rarement pas- monarque vaillant qui peut jeter sur deux reuines blanches et les deux rei-
ser deux heures sans l'appeler au pa- - es voisins ou ennemis des armées de nes noires Kalunda et Dilolo, il ai-
lais, quand elles ne chevauclimient quarante mille hommes. mait à causer pdilosophite dans le
pas avec lui dans les i.umenses plai- e'n consequeuce, parmi, les guer- teUple aLvec le gran.1 prêtre.
ues boisées de la contrée sur des gi- ciercs haoituées a coua.utre à pied Uopeudant, la lin de l'année était
rafes légères, ou lorsque, toujoure ou cu barque, ou choieit les guerriè venue. Le momunt où les deux reines
avec Diiolo et K.îluida, elles nie par- rus d'éînte, pour en furimer dus régi-bîanches.devaient céder le pouvoir
couraient pas les flots bleus du Nka- meuts de cavalerie. Ua eut buuLcutàaux douxteiaes noires approchait.
ri sur le Solitaire ou sur lo canot deux mille guerrières à gîrafes acu-10u se souvient que ce changement
royal. des et res.ataute, et un ourps de ti-Idu règn devai avoir lieu à la pre-

Et quels repas homériques iuans le railleuses à autruches de deux mit.u mière lune du printemps 01 parn.it
palis 1 Le miui, tre préposé aux oui cinq ceuts guerrières, cavalerie lege- déjà dis grandes ftes projetées cour
sines royales, le seul ministre masou- re IuUompaurabe. donner du l'éclat à cette siuleule ;
lin du Royaume, était sur les dents. ien n etait plus charmant comme tous les Makalolus se promettaient
Déjà de grandes réformes culinaires coup d'ouil que les manoeuvres de ceu i assister, au moins comme témoins,
avaient été opérées chez les Makal-u. regtimate ice glrauieree avalent aus- au grand banquet ollictui dunié, sur
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a gra ode place de la capitale, aux
nouvelles reines et aux autorités.

Un beau jour, le petit Niam-Niam
amené par Farandoul, très au cou-
rant déjà dos usages makalolos, s'en
vint, tout rayonnant, trouver son
maître, occupe aux préparatifs d'une
grande chasse au lion.

-Qu'as-tua? lui demanda Faran-
doul, surpris de ses délirantes gai-
bades.

-O maître ! moi très content,
très content ' Moiencore jamais man-
gé blanches, moi va manger blanche!
ô bonheur 1 très bonheur I

-Comment, petit misérable 1 tu
vas manger blanches ?

-Oui, et maître aussi, maître est
invité et m'emmuinera 1

-Quelles blanches allons-nous
manger?

Les reines, maître sait bien I Oh
imoi très bonheur ! bonues reiues blan-
chus 1

-Voyons, explique-toi ! Pourquoi
devons-nous mauger les reines ?

-laître bait bien I A la lune du
printemps, reines blanches finis, ga-
nérales Dilolo et Kalunda reines ;
grand repas sur la place ut reines noi-
res manger reines bianches avec grand
prêtre et nous ! 0)! très bonheur
grand jour 1

-Tu es fou !
-Non, Maître ; inei sait très bien

maître demander à Dilolo.
.Farandoul, qui avait éclaté de rire

aux premiers mots du petit Niau-Ni-
uni ne put emnpteelbr, à la lin, une cer-
aine inquiétude de se guser u(LaU

.on esprin. L su souviut que plusieur.
luis, devaUt lui, ou avait fait allusion
a ce -. pas soleunei de la première lu-
ne du printemps dans des termes ai-
bigus et avec certains sous-enteudus
ilnystrieux, auxquels il n'avait pas
Lait aUnUioU alors. Sans trop ajouter
foi aux propos du peut Niam-Niam,
il résolut pourtant de tirer I affaire
au clair, et sauhemina vers le palais
pour interoger son ami le grand pré-
tre, orgauisateur de toutes les céré-
ileuies.

Le grand prêtre le reçut à mer-
veille, Il s éù tit pris pour notre héros
d'une vive affection, et comme il se
faisait vieux, rêvait d'en faire sou
successeur. Ausi voulut-il profiter de
cette ocasioni pour initier Faraudoui
aux yotérieusues cérémonies quiu-
quenuales.

-- 0 mou entant! la sagesse de nos
aïeux a établai Chez nous de très ba-
ges.coutumes ; tu le sais, nous avons
toujours quatre reines, deux en exer-
cice et deux eu réserve...

-C'et très lugénieux !
-Oui, si l'une des reines en exer

Clco vient à nous manquer, une reine
de la réserve la remplace, on en uom-
me une quatrième et tout continue à
marcher sans secousse. Mais tous les
Cinq aus, à la première lune du priu-
temps, les reines du la réserve occu-
peut le trône à leur tour, et...

-Et...
-Et alors une longue série de fW-

tes commceneC daus MLakLoo, le a
guerrières sont couvoqueus, sauf celles
qui Sout necessaires à la garde dii
royaume, il y a de belles cerèmouies
que tu verras, mrn lis, des dansts
ancr'öes par tout le corps des prêtres-
ses. Les ancieuues reiues reuette u
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leurs pouvoirs aux nouvelles; le soir
du troisième et dernier jour de la ft-
te, un grand repas offieli et diploma-
tique réunit toutes les principales
fonctionnaires et les guerrières renom-
moes. Tu es invité d'avance, mon
lter enfant, à ce banquet solennel...

-Et bien !
-A ce banquet solennel, pour o-

bdir aux sages coutumes do nos aïeux,
les deux nouvelles reines mangent
lis deux anciennes 1

Farandoul fit entendre une excla-
mation... Le Niam-Niam avait dit
vrai I

-cet usage est suivi depuis des
siècles à Makalolo, poursuivit le grand
prêtre avec solennité, et la nation
s'en trouve bien ; depuis plus de mil-
le ans, nos reines se sont ainsi man-
gées les unes les autres, ce qui fait
que toute la sagesse de cinq cents
reines se trouve condtnado dans le
corps des deux reines en exercice.
Certaines n'ont pas régné cinq années
entières, quand le peuple murmurait
et se montrait mécontent d'elles, ou
lorsqu'une des deux reines de la rd-
serve donnait des grandes marques
de sagesse, on avançait l'époque du
changement... admire, mon cher en-
fant, la sagesse de nos ancêtres 1 Les
vieilles coutumes ont du bon, c'est
grâce à elles que les Makalolos vivent
heureux et dans un étab do civilisa-
tion très-avancé, comme tu l'as pu
voir 1

-Farandoul était atterré, le grand
prêtre prit son silence pour de l'ad-
miration.

-Mais, dites-moi, S'écria-t,-il enfin,
vos deux reines blanches ont donc
aussi mangé celles qui les avaient
précédées sur le trône ?

-Certainement, s'eria le grand
rêtre offensé, puisque je L'ai dit que
a sagesse de plus ae Cinq cents reines

ne trouvait concentrée dans leur es-
prit, elles ont mangé les deux précd-
dentes, qui avaient mangé les deux
autres, et ainsi de suite nu remontant
le cours des années 1

-Elles ne m'en ont pourtant rien
dit I

-C'est que, dans leur 'sagesse,
elles n'ont pas jugd à propos de t'en
parler. Va les voir, mon fils, et in-
terrege Leurs Majestés

Farandoul s'abîma dans do pro.
fondes réflexions.

-C'est épouvantable I se disait-il,
uoi I ces charmantes reines, la brune

Jaroline et la blon le Angélina, se
sont livrées à l'anthropophagie I Qui
l'aurait cru ? Mais non, c'est impos-
sible, elles ignorent le destin qui leur
est réservd I C'est à moi de les avertir
et de les sauver I allons I

Et il se dirigea vers l'appartement
des reines. Pour se désennuyer, les
deux reines faisaient des armes avec
des sabres mouchetés. Elles sautèrent
au cou de Farandoul.

Celui-ci calma d'un mot cet accès
de gaieté.

-Pardon, mesdames, dit-il avec
gravité. J'ai des choses sérieuses à
vous demander 1 Vous m'avez racon-
té les fêtes de votre couronnement,
mais vous no m'avez pas parlé du
grand banquet du troisième jour...

-Ah î les fêtos du saEcre ? Vous
verrez ça dans quelque temps; quant
au repas, c'est un des meilleurs de
mon existence, répondit Angélina,
Brébant ne confectionne pas de petits
plats aussi succulents I

Farandoul fit un geste d'horreur.

-Rapplez vois souvenirs, VOYOnS,
Angélina, Caroline,qu'avez-vous man-
;d ce jour-là ?

-Nous no parlions pas alors la
langue Makalolo assez couramment
pour retenir le nom des plats, je sais
seulement que c'est une chose parti-
culière que l'on ne sert que dans les
,inrenstances solennelles. M] ais c'était
exquis, n'est ce pas, Caroline ?

-Oh I ma chère 1 c'était savou-
roux I

Nouveau geste d'horreur de Fa-
audoul.

(4 çOtçr.
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CAUSERIE 

Le Cyprien de la 1atrie est un
vilain monsieur, et je ne regrette onul-
lament de l'avoir un peu maimeud
quand l'ocasion s'en est lrésoîutce.

Pour se venger, il commet l'action
d'un lâche. il me vole. Mais il ne
perd rien pour aitendr.1 et je lui pro-
mais un de ces jours un l rhelée de
ma façon. Quand je dis qu'il me vole,
je n'invente rien, chers lecteurs, et si
vous avez lu sa chronique de samedi
dernier vous admettrez que j'ai rai-
son. Ne s'est il pas permis do vous
édifier sur le compte do Lisette ? Or
.I isette est à moi, c'est ma propriété
et en vous parlant d'elle la semaine
dernière, Cyprien m'a indignement
vo:é Sans lui je vous aurais fait voir
aujourl'hui cettd bonne Lisette se
faisant trimbaler au sucre par des
chemins defoncés. Vous l'auriez vue
ravie en extase devant la neige boule-
versée en crlitaux variés, les tachess
Il herbe qui souriait au printemps et
les petits des vaches qui y sautaienut
joyeux, et les morceaux de bois de
longueur matés sur les remises et les
chiens qui aboient sur le tas de co-
peaux et le corbeau qui, posé sur les
débris de la route, s'envoie à son p-
proche et se perche sur le piquet de
la clôture défaite et beaucoup d'au-
tres choses semblables. Je vous l'au-
rais même montrée après un souper
rauoûtant récitant des vers ou plutôt
une petite poësio qu'elle a commis et
qu'elle n'a pas pu soumettre à M.
Martin, qui tourne si bien le sonnet ;
et je vous assure que ce sont de. vers
et qui n'en sont pas piqués. Il y a
bien quelques légers hiatus mais 'est
un détail et cela ne nuit en aucune
façon à la beauté de la chose. Le mi-
aérable Cyprien nous a privés vous
et moi de toutes ces jouissances ;
mais ce n'est que partie remise. Pour
aujourd'hui je me contenttrai de
vous raconter une de mes bonnes
vieilles histoires qui, je lespère, ue
manquera pas de vous amuser.

*,*

On organisait un jour un concert
dans le but do venir en aide au curé
de la paroisse qui voulait faire l'achat
d'un orgue pour son église. M. Antoi-
ne le tabellion du village avait été
chargé d l'organisation et c'dtait un
homme important que M. Antoine.
Il était à la fois marguillier en char.
go, secrétaire-trésorier, commissaire
d'écoles et jouissait d'une grande in.
fiuence .dans la loualité ; de plus il
disait admirablement les vers et avait
une fille charmante qui chantait la
romance à ravir. Ce bon notaire était
donc une acquisition précieuse pour
le curé, il pouvait à lui seul faire les
frais du concert, mais cn ne voulut
pas lui imposer une telle beeogne

Après avoir mûrement réfléchi on
résolut de requérir les services de la
fanfare du village voisin et le notaire
fut prié de vouloir bien s'aboucher
avec le directeur de cette fanfare et
de conclure avec lui. Le lendemain
de grand matin, M. Antoie se mit
donc on route emmenant-avec lui sun
plus jeune fils Achille, gé de sept
ans et qui était bien le gavroche le
plus endiablé qu'on pût imaginer. On
arriva chez l'important directeur vers
les onse heures et M. Antoino lui fit
im méiatemen - optiu lue

l'on sait. Le directeur enchanté de
trouver -une occasion de faire enten-
dre a faDfare-fut on ne peut plus
charmsot, il sortit de ses tiroirs tout
ce qu'il avait de musique et invita
son visiteur à faire son choix. Celui-
ci commençait a peine à·feuilleter les
cahiers que le musicien se rappela
tout à coup qu'un de ses artistes était
malade depuis quelques jours et pria
M. Antoine de vouloir bien l'accoi.
pagner jusq ie là afin de voir Si cet
artiste serait en état de jouer le leu-
deinain roir. M. Antoine y consentit
et on partit laissant là M. Achil'e en
tête à-tète avec les partition. Le ga-
min n'ayant, rien à faire se mit -1 ex-
aminer la musique. [I constata bien
Ôt q'i toutes ces notes étaient biun
.imal faites et bien mal placées.

' Je rougirais dit-il, d'avoir fait
une besogne ausi salo et ai j'étais ài
la place et ce copiPte j'irais me et-%
cher ait fond d'un bois afin da nie dé-
rober à la vue des honnêtes gens-.
3laisju veux leur prouver que je
puis travailler mieux qlue cela. '' otk
prenant une plume et de l'encre il Ao:
snit crn frais de corriger les copias
S'apercevant qu'il y avait uni gra; I
nombre de mesures où il n'y avait,
rien d'écrit il se fit un devoir d'y
mettre des notes superbes et il rA;m-
plit ainsi toutes les mesures de suilen-
ce. g- mmnsieur.
L'absence du notaire et du musicien 1.1 sailu, et s'en vt chez un autre
dura assez longtemps, mais le gai. avocat, lue1 Ul atîe1410 la cause, la
min était tellement occupé qu'il nc plaide et la perd.
s'aperçut pas de la lomgueur dii Commie il traversait la salle de
tenpii.E avait à peu près complété Pas-Perdus, au sortir de l'audices
son Oeuvre quand il entendit des pas il renuemootra l'avocat nu. 1, qui lu
dans le jardin, il déposa sa plume i dit :
l'instant, reprit son siège et se tint " Vous n'avez pas voulu vous et
dans .la plus complète immobilité. rapporter à moi, et voyez ce que vous
Voulant causer à son père une sur y avez gagné.
prise agréable et ayant trop de msso. -J ai pe-rdén, c est vrai, c'et bien
destie pour s'attirer ks louanges étonnant
qu'il croyait avoir méritées, il se gr-. -C- su'ts pas étonnant du tout;
di bien de dévoiler ce qu'il venatit de lts vous a .- s j,: pas averti qu'un ar-
l'aire. tice 'vous condamnait ?

Le lendemaiu, jour fixé pour le Elm ' t là prcdiséeiunt ce qui
concert, la salle du conseil était littd- l'le cunid. J ai allumé ma pipe avec
ralement bondée de spectateurs venus la paog-' qlui UUnrtentit ce marlencon.
de toutes les paroisses environnantes ireu1x article. Consnent las juges ont.
lie curd ne se possédant pas de joie ils lait pour le connaître ?
se frottait les mains avec fureur et
sa figure était rayonnante. " Quelle CHRONIQUE
recette superbe I disait-il, au uutaire,
et combien je vous suis recountis Il n'e'.t guère aujourd'hui que lessant I " inédecin, qlui t'assent quelques affai-

A huit heures précises le rideau res.
se leva et Milo. Antoine attaqua le Et enure en dépit des efforts de
premier morceau dît programme. tous les ndvropathties et névrosonanes
0'était une romance des plus senti- lu publie retourne.t-il sept fois sa
mentales et la fanfare devait l'accoml. pièce du celt .ous de Fa poche, ha
paguer un sourdine vri qu'ou n'avait belle i thune » à l'elligie sympathiquep use procurer un piano convenable. du roi Parapluie avant de la casser
rout alla bien pendant les premières entre le médecin et le pharmacien.
mesures, mais tout à coup au milieu Cpentdant les habiles qui auraient
d un pianissimo, un terrible cup de trouvé des truffes sur le radeau de la
tambour se fait entendre l Méduse n voient bien (lue le Oom-
et vint on jeter l'effroi dans l'au- inerue n'a plus qu'une voie, après
ditoire. On s'aperçoit bientôt de la avoir voulu spéculer inutilement sur
méprise et un immense éclat de rire la politique, c'est la thérapeutique.
ébranle toute la talle. Lia pauvre Quand cous sommes insensibles à
chanteuse toute interdite est obligée tout Lt qtue nous disons mélancolique
de s'arrêter, mais le directeur d'un ment comme la mèro du bon Dunois-
coup d oil sévère à bientôt mis à " Plus ne m'est rien I Rit ne
l'ordre le malenoatreux tambeur et li'ceL plus ! " il est évident que nous
la jeune fille reprend coun ageu emeot eraignons encore la maladie et la
sa romance..· mort.
. Deux minutes après, -on arrive au Ie là est né le commerce théra-
même endroit... boum Il nouveau peutique.
coup de tambour au-si terrible que le Je ne veux point parler desa tpd-
premier. Cette fois la foule se tord eia!ités pharmaceutiques qui touchen t
de rire et- la chanteuse en fureur de piès ou de loin à l'art de guérir
laisse la scènecn jurant n'y plus re- ai de la nomenclature des produits
monter. ' bizarres dont nos murailles sont cou-

Quand l'ordre se fut un peu réta- ver tes
bli on attaqua le second morceau : Après l'épicerie médlicalo, le gym-
c'était l'ouverture de Zampa arrangée uase médical, voici venir la cordon-
pour la fanfare. Dès les premières utric médicale qui " guérit avcc sa
mesures ce fut un vacarie épouvan chaussure les pieds les plus malades"
table. Cornets a pistons, trombones, Un docteur en médecine est attaché
flûtes, hautbois, bassons, cors, clari. à l'établissement i t, sehen les cas,
nettes, tambours, cimbales, triangles, vous ordonne la bottine du vernis ou
reconstituèrent la scène de la famie,- de atim, ou encore le imple escar -
se tour de Babel et c'était à qui pIn. Cent vingt neuf' guéi es r y
pousserait le cri le plus dicordaut. compris colles de Sa 8aunt té déonAu milieu de ce désarroi complet l'in- Kl. et de madame Sarah J3Brn-
fortuné directeur ne savait pius où se h.ardt recommandent l'e'xcel ence deflourrer quand un malin mit le coin- la méhthude.
bl à cette scène d'horreur eu étwi. Umn de nos spiritu'els confrères de
geant subitement les lauires. Ce la h lkile aux Cuirs " en fait i'd o.
fut alors une m6ldo générale et le gi.

concert fut virtuellement terminé. Le
pauvre curé dut remettre à chacun
son argent et. promit le londemain
par la voie des journaux une forte ré-
compense à qui lui l-erait découvrir
l'inf'àie brigand qui avait aini alté-
rd toutes les partitions. -

Cet inlfame brigand que vous con-
naissez, lecteurs, est aujourd'hui un
de nos avocats les plus brillants et il
ne peut s'eipêcher de rire aux lar.
mes quand il songe à la suène que je
viens de vous raconter.

Peur finir : *

UJn paysan est venu e'nsnilter unn
avoca. ait asujet d'un procès qu'il brû-
le d'int enter.

•• V'omus perdrez votre teups et vo-
tre urgent, d.t ravocat. Vous avez
cent fois tort. Un artiei du code
vous condamne formellement. "

lie p:Ly-ati salît-: soir an ehUise.
'" l y a titi article; et où e.t-il, le

gueusar I !
-'-enez, le voici.
P'roitati d'un mnoimient où l'avo'at

tu i i 'dte, le ì;'yson déchire la
pas; ind iî , ,1: r.,imle nci bn'l., m
la J; r. . 1 som go> os et.

· hI ,cit 1 reporendl I avocît; êtes.
vous convaincua à prés.nt !

-l)ame, I puisque vous le dites, il
faut oit-i (tue je vous croie, ]inu i.

j

a

e

Et le corset, cet instrument do tor-
ture, ennemi de toutes les libertés .
Le corset n'est plus dans le marasme.
D'abord, il coûte beaucoup plui c lier
et puis, il est devenu un admirable
appareil orthopédique qui a doté les
femmes de quelques maladies iou-
voile&.

La chapellerie a crde ndessaire-
ment le chapeau hygiénique qui, sei.
blablo à la lance d'Achille, gués it les
migraines qu'il donne. Il y a beau
temps aussi que la flanelle, la bonne
flanelle que nos honorables représen--
tants s'ertenlont si bien ô nonlcntî.
onner, il y a beau temps que la fla-
nelle a fait alliance avec la facult6 de
médecine.

Il n'est pas jusqu'à la modeste
feuille de papier, dont les fonctions
humbles niais utiles, se dissimulent
seis la nlou, de s serviette indispi--sable i' qui n'ait été élevée à une is-
siun thérapeutique.

Rien n'échappe- aux bietfait'urs
de i humaniO eouffraute qni 'em-
ptrorît do l'ienf'tnt au jour --. ;; sa,
naissance en lui imposant ir biti-ro'
particul ie'r, htygiégnipUe, Cel:t va salns
se dire, qui favorise la dentition et la
pousse des cheveux.

Plus tard viendront les pommades,
les lotions et dentrifices, s'abritant
toujours sous le bonnet de maître
Purgon ; nos aliments et nos boissous
seront toujours lyginique?'s, nOS vé-
temuents ly-tiéniqucs ; et I hygiène
nous envahira tellement et hi bien
que la durée de la vie humuaine ai
sera de plus en plus réduite.

Los timédecins, dépositaires de la
seience d'Hippocrate et de Diafoitus,
pournan t se formaliser de la con-
currence déloyale du cunmerce. A
eux seuls lu nia ade apparticut, et
vrainer.t il ferait beattu de voir quel-
rqu'uln guérir ou mourir sans l'avis
de la l"aculté. Cependant commîî,erce,
médecine et plarmaeic -font bon md-
nage s3us le caducée du dieu Mercu-
re.

COUACS

Avec les Diamond Dyes on& oiotical,
viungt-iuatre belles couleurs pour la
soie, la laine, le ntal), Pe. ete. 10
ets. chacune. Un enf'ant peut s'eu ser-
vir avec succès.

Il est rumeur qu'un mm.iei'-i diî.
tingud de Montréal ajoute depuis
luelque temps les trois invocations
suivantes à ra prière du toir :

8ainte Albani priez pour nous,.
Sainte Albani ayez pitié du no.o.
Sainte Albani protégz nous.

-UNE EXiduItlg:s g.Ng tL
Jdtuis mal &de et bouffrauLu depuisi longtemps, j'avais occasionîîé ant
de trouble ci, tant de dépenses ià llot
nari, tout le inonde avait si peu I air
de ravoir ou qui ue faisait touffrir
jue jélais comiplèt-ieent abat un et
découragée. Dans cet dtat d esprit,
e me procurai une bouteille des
Amers de Houblon et j'en fi usatge
ans en rien dire à ma famille. Je
conmmeeçai bientôt à mc sentir itie ix
t ma guérison allait si vite que ton

mari et ma .famille trouvaient cela
trange et surnaturel. Quand je leur
us dit ce qui me causait tant de
ien, ils s'écrièrent : lourraht pour

es Amers de Houblon ! Qu'ils soi-nt
ongteips prospères, car ils ont gué-i notre mère et nours ont faits bie:n
icul eux. " La mèc.

-- la fille est dplorable !... Je
ait sitvie des yeux pendant ceLtt

ei danse. Tu nr vals: pous mn
te.sure I

1e est pas na faute, mam t il!;ta.
e p tnte ic conna it. pa. ion eié tie''

-N n, non. Tu prelolras mies c-
ansi de daine,. Je ne veux voa, qu'en
uisse dire de Mlle Bigorneau mn'u le
mal tourné i .,



LI CANARD

Ceux qui amortissent la sensation
et endorment le malade afin de l'em-
pécher de souffrir font une grave er-
reur. Ils procèdent sur cette idée
fausse qu'il est naturel de soulager le
malade en anéantissant la sensibilité
physique. Cette méthode, portée à
l'extrêmec peut tuer le patient. On ne
peut pas dire que le Composé Végé.
tai de Lydia 14 Pinkhamii ressuscite
les mîorts, miais il a guéri (les person-
nus qui avaient été abandonnées de
tous m sédecins comme étant dans
un cas désespéré.

Voici une histoire où certain genre
do sîîplhisuu Ce. assez plaisamment
rel'utte.

1 Jit villageoi-i fit étudier son fils.
qui Vint le visiter l'orriqu'il étudiait
ou plullOOflosol ; not père lui ayant
cicuianiué il-- liote cuite six toufa,
deux pour'soi, deux pour sa mére, et
deiu x pour lui. le fils, penuiant lui doui.
lier u plat (le sop1litivi, ?l'cil nit
que re. pe pmrt: lui ayant observé
qlu'il iut, avait erijiinaidé l'en meîttre

slx. .'

---. h ei ra - lait. dit lo sophli>t .

-.-i,..r >. Enn-: lin dein -nstrasui,
uiraul ie ..renner, il lui diL

-L. voila uni.
Au seoud :
-Eî vu'ilà deux ; or, deux et un

fout trois.
Au troisième
-Eu voila trois ; or, trois et trois

font. six.
-luela est vrai. dit le père ; en

voici decux puur îuui, ta mère eu- con-
tentera bicu d'nu ; prends, toi qui es
jeune et qui a meilleur appétit, les
truti autres pour ton repas.

4 uérisou proimpte et complète de
tout di anuunt du fuie et de tou
tus mtaLadies dIe la vesaie et des voin.
urinaires. 61.0 ch.:z tous les har-
macicus.

- 11 y a des farcuurs partout. il y
un a (lui puossdent le grain de bêtise
au uieu du grain d'esprit ; d'autres
fout rire par leurs ailtes spirituelles
et données à propos. De cette dernière
catégorie sont les farceurs qui, il y a
quelques semaines, ont posé sur la
liaiade d une boutique, à Outaouais,
une épitaplie portant l'inscription
suivcanle :-

" A la mémoire
duprofessiur Wixggins,

qui mourut
à Oltaouais, lu 9 mars, 1883

duas la grande tempête *
qu I, avait prédite lui-même.

Pui p e rrphètu gaader lui même
zes cendres! I

Ou devrait bien enterrer du même
et autre Iou uppelé Venur, qui su
crui, du taille, lui aasai, à prédire les
tupLes futures I S tempête de la

uma u deinière a été lus plus beaux
jouru, jours doi Priutompt qlue nous
ayouc Clcore eus. C est l'arme du ri-

teuhe Ilu il taut pour guérir ses enr.
veaux malades.

IL LNV .A BEAUrT AUX FEMMES.
Me.,dames, il V:ous est impo..sible
d'obtenir une belle peau, des joues
joues, et des yeux brillants avec au.
cu des coàutijues de France ou
av, e aucun u1es régénérateurs de la
beaute, ai vous êtes en mauvaise
sinié. Rieu n'égalera les Amers de
lioublou pour enrienir votre sang et
vous rendue la fot ce et la beauté.

i a imsal ait eatu preuve sûre.

La petite Rixe du théâtre des Fa-
£etuvs-Lyriques est gentille, mais elle
al des yuux tout petuit, percés ou trou.
du pipe.

-Qéel ueau gaiçou que oc Z...,
di,.&i.-eie L autre jour à une amie, il
caa donné dans i oil.

-Mâtiu lfit i amie, faut il qu'il
vité juLe 4.-1

CONTESTATION D'ELECT10N.

ha canonnière " Opposition " a déjà fortement endommagé la coque du vaisseau "l Mousseau " et
fon craiat beaucoup qu'il no coule a fond. Son équipage l'a abandonné, mais en cherchant bien on
pourra encore y trouver la figure du capitaine.

MOT HE R SWAN'S WORM
SYRUP

(SitOP CONTRE LES VERS)

Infaillible, insipide, inoffensif, Ca.
thartique: pour la fièvre. l'insomnie,
les Vers et la constipation. 25 ets

Schol a entendu ce dialogue
Entre abonnés...
-On n'entend plus parler de M.

Saint Genest.
-Le brave homme a ou un deuil

de famille... et il s'est retiré de la lut-

Le mariage, disait un mari désa-
pointé, est le tombeau de l'amour.

-Et les hommes sont les fosso-
yeurs. reprit la femme...

Good /...

Un homme ne devrait prendre
pour épouse, que la femme qu'il von
drait avoir polir ami, si elle était un
homme.

AVIS

M. Le Rédacteur
Auriez-vous la complaisance

aérer ces quelques lignes dans
journal.

d'in-
votre

Comme M. le Dr Mount, dans la
dernière réunion du Conseil a émi
l'avi que les heures de travail des em-
ployés de la Corporation sont trop
courtes ; De plus, comme nous suppo
sons que le savant docteur en sa qua-
lité de médecin, doit être renseigné
sur les premières règles de St Hygié-
ne, nous espérons qu'il aura la com-
,plaisance de donner son opinion pu-

dus femme remarpmble mais non tUtr.
(Du aoIde 3esten.>

Maraieurs Za Zdteur e
la portrait ci-desuss et.une bonne rosaw

blanc. de Madme Lydla E. Pinham Il
Lyu. Mains., qui avant tous les autres ai w

C poIn.Dut.Otmo véritablement appelée.
haarle d la fonme," con mi <iîî

ilîne uns de mes correspondantn ne pl;liaiîî
alîpiuur. i s doe a ai

*c,'fl: eLle ceuvrequl ent Io jenultat Il'uisa loi.
11. vied'ôtudes. Elle cnt obligée di g:ml.
veecello six dames assistante. pouir igald,
1-i're A i Immeane cirre nuanc <l

14tt t esADnouriecnqiCllt.re rnCî

h. j' gnwe par une nrrin. .
* e*5 'l iUne 111(qe ii dl

ne fult l'exa.me, etje il'enui s tra
A rairoi de dsq uîerites lnconitalilu.

-1 im luni l. t. prescrit par h.' iiinoile:
rnYm. L'uncdit " Il îull col.

9.e i.Y, nuargee nt rrn

,.a
Ients Md*.-r'-n 1-0.Inue h e.n:. speciaemet p iri unh Inn!!. ~it c '. et l.hiini

i»îaiuî hi. etiaugernentduvic.
il pCnaeru dans toutes leu parties du sygd

"!, .t dunne une vie et une vigueur noi.
les.

FI enlWe InLdebillteola ftuosite, rait di
ni trinutt dilsir de stimulants et ralôve

"'Lil e le dl'estomac. M guér. l'enflure,)
ieux den trte. la Prostraton nerveuse, la'
.11lité générale. L'iusommnie, laeeablemn.L.
indigestion.
L'lhübitude de mareher la tête basse,ýtq
taise ie la douleur, de la pesanteur et -

"il dans la dot, est toujours guérie defin;.
eiiiuit par son u"a4e.
[i agiraeon tous tempasetn touteu oico-

mi]cis o yit armonia ave les lois qui CL-
-ernent le systôme de la femme.

fi le coua que $ la bouteille on six bo
illeî. prit et est vendu par tomi les pli-
nntelenîs. Tout avis requis dans des cas si
+Ls, .it les noms de toue ceux dont la.s.

a a i ë parfaitement rétablie par l'usage
î.împî Végétal. nauvent être obtenus

.'drema-înt a Mad.P., avee un timbre p:
sn~îîî..aa rsndenee à Lynu, bMas.

1'.i'r les douleurs des rognons chez l'un
'ait r 'e îxe cc cmpos ens.e sans riva i .
lie 1-t pi rîliveai d'abondanUa tômrnge.

"iiîtuîespourle Pbe, de Mail. P
am' "i. un écrIvai, sonties maieou
it mnonde polir la guérison de la const
î'îî. tu cuinstituton bUtns. et enugou
.Rllfîlgl iii foie. Son Prillentu du S..
*pe.re drs mnerveilles dans sa lgne ael..

L promet bien d'égaler la popularité

Tîî.til]ventiarespecter comme un ani
l..:e clontlaeule ambition est dera.

il tît"îî aux autrels.
hn. A. M i

hlnte'lphia. Pa.
M1âli i tel ir! t Si tîstead, Q. Cor
îîî,rc . zppr.îisi. r p r les pharia.

ecins dle r.s.

te, -- . bnquement, et de nous faire connai-
-Je regrette ies articles. Mr Le numéro :d'Avril de l'Al.-- tre combien d'heures par jour un
-C'était bien toujours la mome blihome, qui mène la vie sédentaire I

chose, bu musical qui vient de paraitrejde Bureau. peut travailler sans alté d.1
-J'aimais 0, tte note là. contient les deux jolies romancarer Ea santé.
-Libre à vous î que Muie Albani à chantées à se.i UN CURIEUX
-Il ne variait pas du jour au concerts avec tant de succès: u Souve.

lendemain, comme beaucoup d'autres. airs du jeune age, du Préaaux Cierce C-C'est vraii. d'autrsjair de jene PrauxClrc
-Bale, il avait de idées fausses et Nuit d'étoiles de Widor. ,'

mais très arrêdéées. Outre ces deux romances ce numé - GREAT ..EASTERN
ro contient 10 'pages de musique
et il se vent la modique somme de

"ROUGH ON RATS." 25 eents. AVIS IMPORTANT
Détruisez les rats, les souris, les De plus nous avons le plaisir d'an.

rougets, les mouches, les fourtmnsnoncer que les éditeurs de l'Albun
les punaises, les putois, les suisses M. J. N Duguay de la Baie du
les, taupes, 15 cis. Ches tous les nausica ront un tirage spécial de Febvr(. vient de s'associer MM. J. L.
pharmaoiens. « Souvenirs du jeune âge s qu'ils von Belcourt, C. C. Lemire et Jus. Boi-

dront 10 cents. vin dans le but d'augmenter les opé-
S'adresser aux bureaux du jour- rations de sa fabrique do Cigares.

Q Ces messieurs ayant fait leurs achats Iaan nro a
tielqu'un deandait, cea jonrs nal No 8 Rue Ste Thérèse à Mont sur les marchés de New.York peu. 7oti îemt"iidr tiderniers, au docteur Ricord ce qu'il réal. . . vent edécuter toutes les commandes ".a"t r t° riade

pensait de l'abinth. qu'on voudra leur confier-à des cou- terr.L.te., Hop S.
-Rien d bon, répondit le célèbre . .. ditions très libérales, et pourront fa- F l-"t - 9I rr

praticien. Les maladies les plus dangereuses briquer à plusbas prix:que les mu Ille, an " I
-Cependant cela ouvre l'appétit. sont quelquefois dues aux causes les nufacturiers des grandes villes. anals <iain- Je ne dis 1-as non ; mais je suis plus insignifiantes. Ainsi quand vient r%n r a

aussi de l'avis qu'il ne faut jamais Ie printemps on s'obstine quelquef,,i. IL t - t", .
rien ouvrir... avec do fasses clés. à garder son caFque d'hiver. Ces A Tis À UXME22.ES RE S

Jures sirnt tropat deuo pour porladi
coffurs sont trop lourdcs pour la Si votre sommeil est troublé la nuit par les Msaison et neuf fois sur dix occasion- pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa ien- -

Le fils de X... a huit ans, il va en nent des rhumes violents qui peuvent th'111 Sir°ez2.'euI de "oîî otino poullael.
classe, et, asis sur un banc, il ne amener les plus grands détordres. Dé- tition de- enfants. son elicacit i est $£ais agae, et I. 'r

votre petit malade sera soulagé anitudiatemc le s1
bouge pas tout le tempi des récréa- taites vous d-mne de cette mauvaise Arez coniSauce, ô mères, ce remède est infailî-
Lions. habitude et allez immédiatement vous lue. il guérit ha dYSaSgiuCrIC CL In diarrhée, régulat."g,"

-Pourquoi qu'tu ne viens ps acheter un chapeau superbe et à bon coiques, adoucit les humeur, râdui les inlam-
jouer ? lui dit un de sen camarades, marchée'hez MMâl. Derome ch Lefran-,"' .m""aie"a " " ""lîi

-Parce que je veux t.',mubôter. gois No. 614 Rue Ste Cathérine, Le Sirop calmant de Mme wins-lto Peur la
1 dentition des enfants " est agréable si goût Cet ett--. Pourquoi YIl on à -là tur tous' lep goûts et préparé d'après la prescription d'mu des pRis .u to

-Paedqu tu reratinsmevous ponNv.Z elle idtre d'atre bien ser. c t d arm u huparastpoen"z plus slrsgu's. o bîc. e egrandes célèbrités médicales parmi les :s d .- i-Pace quo rues Mrcréaions mel Euts-Unts-.ih est en vente chez tous1 Ici phaZa- ourd .i*,**==
praraititicna Pltu IQagis.i. cita, dmn le monde entier. Prix 35 ci tnts la boa-



0e temps Nd DrintemDs est
horrible et donne de la

bile, dit-il.
Eile lui répondit. " Je le sais et

chaque personne, quelque bien qu'elle
puisse être ordinairement, doit au

printemps débarrasser son système
des humeurs qu'y a accumulées la
vie sédentaire do l'hiver. Pour obte.
nir ne ré.iultat auoun remède no vaut
la Kidney-Wnrt. C'est un cathartique
doux mais efficace qui agit en même
temps sur le foie, les iutebtins et les
rognons. Il soulage ces organes et les
fait fonctionner parfaitement. Les
maux de tôt". la bile, la jaunisse et
toutes les indispositions du printemps
disparaissent immédiatement sous
son inflence.

ADres avoir ar lumente
un DeU, il uit .

LE KIDNEYMWO1lT ,,

Oui, je vais m'en procurer ù l'ins-
tant même.

"Le Dr. Ballou, dit-elle, prétend
que c'est le meilleur remède domes-
tique pour les raisons suivantes :

Parceque c'est un remade
qiagit en lutme temps sur lu foie,

las intestins et le rognons, mettani
chacun de ces organes en état d'aider
la nature à se débarrasser des mala
dies.

Pa rceq ue c'est un tonique
et un réparateur merveilleux. Il chas.
se les humours empoisonnées du sang,
nettoie le foie, régularise les intes-
tins, ramène les rognons à un fonoti.
onnement sain et chasse tout ce qui
peut encore à la santé.

Pa rceque il a été éprouvé
La vente énoie qu'on en a faite
n'est pas le résultat du annonces ex
travagantes àî l'aide desquelles on r
exposé partout son nom sur chaque
rocher, chaque cloture ou chaque
pont, mais elle est due à ses propret
qualités et aux milliers de guérisons
qu'il a opérées.

Si vous avez un dérangement des
rignons, du foie, ou des intestin,
vous trouverez l. le remède dont vout
avez besoin. "

Une sein dine plus tard, il dibait:
Mai, vols êtes un r ange.

Vous mi'avez pressé de prendre du
KIDNEY WORT et il m'a fait tani
de bien que je crois tout ce qu'on en
dit et chacun devrait s'en se'rvir com
me le grand remède du printemps.
C'EST UN COMPOSE R

MENT VEGE TAL.
C'est le meilleur et le plus sûr re

mède qu'on ait encore découvert con
tre les maladies des rognons et di
foie, les maladies des femmes, les lé
morrhoides, la gravelle, la constipa
tien, le rhumatisme, la dyspepsie c
la débilité générale.
LES ME DEjINS L'APPROU-

V ENT DE GRAND DoU.
"J'ai constaté que le Kidney-Wor

agit comme un charme ; il produi
tous les cifets qu'on lui attribue.

Après m'en utre servi dans ni
pratique pendant plusieurs années
moi qui suis médecin je puis l'ap
prouver hautement. Il a mieux ag
que tous les autres iemèdes dont j,
me suis servi. R. K. Clark-, M. D
South Hero, Vt.
DANGEREUSE MALADIE DEI

ROGNONS.
Une attaque de paralysie M

frappa, affectant aussi dangereuse.
ment mes rognons. Les médecins n'on
pas réussi mais le'Kidney-Wort m'i
guéri. " E. Slade, 18 Rue Clackston
Boston, Mass.
DERAeGEMENT DE ROGNON

ET RHUiMATIS ME
Deux de mes amis souffraieu

comme moi d'un dérangement, d
M. Eibridge Malaolmi de West Bat
ole, ' J'avais été condamnd à mouri
par mon médecin et par mes ami,
Nous souffrions tous de la maladie d
rognons et du rhumatisme. Ma nahi
die durait depuis 30 ans. Le Kidue
Vort nous a complètement guéri

tous les trois.

PABLOIB E L EIFIIER
COIN DES RUES

GOSFORD ET CHAMP DE MARS
tI'rL de iHôtel de Ville)

MONTRÉAL.

M. E. L. ETHIER ayant fait
l'acquisition du restaurant de h l
ROBERT invite respectueusement
ses amis et le public en général à lui
faire une visite.

La grande renommée de restaura-
teur qu'il s'est acquise est une garan-
tie pour les clients. Vins et liqueurs
de premier choix toujours en mains.

Prix à la portée de toutes les bour-
ses.

S-Amuz Hâteliers. Vous .tes spéciale.
ment nvitds à venir voir fonctionner
une poinpe.à bière ( nouveau systeme
à l'aide de lIiquelle on peut cunserver
la bière jusqu'au dernier verre aussi
limpide et aussi bonue qu'à l'ouver-
ture du tonneau. M. ET HIER se fe.
ra un plaisir d'expliquer le fonction.
nement do cette nouvelle invention
dont il est in seni agent pour les

, Etat-Unis et le Canada. Avis à ceux
qui désireraient s'en procurer.

LE OANARD

UN FABRICANT DE COFFRE-
FORTS (safe) SAUVE.

" J'avais un dérangement des ro-
gnons deouis plusieurs années, le
Kidney-Wort m'a guéri. "

J. M. Dow.u, de la Ct Diebold Safe
Co. u 28 Rue Canal, Nouvelle Or-
léans.

ArFECTION DU FOIE
« Veuillez dire O mes camarades du

régiment et au public en général, dit
J. 0. Power, de Trenton, 1. par la
voie des journeaux, le St Louis Glo-
be Dem. et le Rome and Fireside,
que le Kianey-Wort m'a guéri de la
maladie de foie dont je souffrais de-
puis 20 ans.s

12-2-82

INFLAMMATION DE VESSIE
Ma femme souffrait depuis deux

ans d'une inflammation chronique de
la vessie, dcrit le Dr. C. M. Summer-
lin de Sun Hill, Ya. Son urine con-
tenait souvent du mucus et du pus
et était quelquefois sanguinolente-

Les pres'riptions des médecins y
compris les miennes et les remèdes
domestiques n'avaient fait qu'atté-
nuer ses douleurs.

La KidedyWort cependant l'a
complètement guérie.

EN VENTE CrEZ TOUs LES

DROGUISTES

Chez un avocat. Une dame entre
deux âges en train de consulter. à

-C'est parei que votre mari vous
a frappé que vous voulez vous sépa-

-Ah ! monsieur l'avocat ! s'il s'é-
. tait contenté de me battre... d'un?

façon... ordinaire !
-Expliquez-vous, madame.
-Eh bien 1 il m'a...

-Il vous a...
-C'est avec...
-Avec I...
-C'est avec la canne de mon pre-

mier mari qu'il a osé me battre !

X. rencontre un de ses amis, ma-
rié depuis deux ans.

-Et ta belle--mère qui était ai
souffrante l'année dernière ?

-Ah 1 oui, c'étaient, presque tous
les jours, des crises si penibles...Heu-
reusement, c'est fini.

- Elle est guérie ? Tant mieux I
-Non: elle est morte.

-On parle, disait lord Beacons-
- field, de l'entêtement des femmes.
- Tenez, ma femme.........par exemple

......... j ai ou toutes les peines du
monde à la faire entrer dans la trou

- taine, et maintenant qu'elle y est, elle
ne veut plus un sortir.

BOITE 325 NO. 8, RUE STE TIIERESE-- MONTRE&AL

Les Amers de Hloublon sont Ie
plus p rset les meilleurs

Ailers qui aient ja.
mais été faits.

Ils sont composés de Houblon, de liait, de Bu'
chu, de Mandragore et de Dandelion. C'est Ic
pins ancien et te meilleur remnéde du msonde. Il
contient plus de propriétés curatives qu'aucun
autre rem:de. C'est l" is grand purificateur du
sangi, le meilleur spéc fique pour régulariser le
fonctlement du tale, le plsus grand répsarateur
de la santé qui soit sur la serre. -efet de ces
Amers est si grand et si parfait qu'ils tant dispa.
raitre promptement toute maladie, et qu.ils répa.
rent Caute santi chancelante.

is donnent une nouvele vie et une nouvelle vi.
gueur aux persnnes gées et infirmes. Pour essa
qui saut exposés par le genre d'occupation qu'ils
ont, à avoir des dérangements d'intestins ou det
voie uina"res, Pour Ceux qui ont besoin d.un spé'
ritif, de touitueiou de àtimulsuss anueru, tes Amers
de Houblon sont inestimables, car ils possedei
toutes ces qualités, et ne présentent aucun danger,

Quels uUe soient les sensatious, les s ut.me,
qui se msanifestaits qIlie tjse soit votre o natadiCe o
votre indispasiIion. prenez de% 

5
c.r de Houblon.

N'attendez pas q vue vous soys: compsenment ma.
lade, mais aussitôt que vosus vous setez isidisposé.
prenez immédiatement des Amers de Houblon. Ili
vous "uverunt peust-&, e la vie. Des c ntaiees ds
piersonnes ont échappé à la mort en agissasnt ainsi.
N ous paierots $5S à celui qui nous fera voir nu
Cas qe nos amers nie pourronu guérir u sotuager.

ae souRecz pas, et ne lais:ez pas %otuffrir vu.!
amis; recommandez leur de prendre des Aners ds
Houblon.

Souvenez-vous que les Amers de Houblon nie soni

as une i ve d mr o e , n ais qu'ils ont le plu s p r i
e meifleur rnée qs' aitjm « t fait. Ce ro

méde esit l'Amui et 1'Esatres Mlds tacn
"'ÉL'nf'o"u d Malades. etam

SZerone. asucune ail ne devrait en manquer
ayez nss Aners aujourd'hui mee.

boUS PRESSE:

LA CAUDRIOLE
RECUEIL DE

Chansonnettes et Ohansons Comiques
les plus nouvelles et les mieux choi-
sies, et comprenant le Répertoire
de M. Etienne Lévy, artite fran
gais. Un volume de 208 pages.

Prix: 40 Cents
S'adresser a

A. FILIATBEAULT & Oie.,
8, Rue S&e Thérèse,

.MONT.EAL

Musique à Bon Ma[ché DiR VALOIS
760 Rue Ste. Caiherine

Nous venons de publier onzo ma- 4eme porte in la chapelle Notre-Dame
gnifiques morceaux a chant . Do Lourdes.

ROSE, SOUVIENS-TOI
REG1MENT DE SA31BRtE ET ME USE.
J'IGNORE SON q.%i
LE BONilEUR ET L AMOUR.

ROSE, NE PARLE PAs.
LE DESIR.

LA FER31Ez DE ]EAuvblR
VIA' DE BORD

C EST TOI I ( Valso chantée)
LE CiiEN i Es AMouitEux.
MON A3I BEtNîQUE

Ces morceaux, du firmlat Ordinaire
ne su vundeut que lU cts. Nous
vons 'intentlion u uontinuer la pu
blicatiou de cette musique à bon mar
ohé.

Nous publierous chaque semaine
une nouvellU roînaîuCe.

En Vente eartout.
S'adresser au bureau du (anud.

Conditions avantageuses au com-
luurce.

(graveur sur bois et

D ESSI i AT EUR
No. 8, Rue aiRite Tliérèse

MONTREAL
Ouvrage de première classe et à de

przr e:cesivement réduits.

UNE VISITE ES. SOLLICITEE

EXTRAIT les DENTS
Pour 25 ots

sans douleur et fait un dentier
- complet à moitié prix des

autres dentistes.
ost Allez lui faire une visite

avant c'aller ailleurs. Nia

l'Huile Ste. Appoline
ôte immédiatement le mal de dents.

Sa poudre dentifrice est Con-
stue comme etaut la memueure qui se
fabrioun aujourd'hui.

A VENDRE
Un coffrufort (safe) en très bon

état età des conditions excessivement

avantageuses.

S'adreser aux bureau du Canard,
N, 8 Rue Ste Thérèso.

THIS PAPER IS ON FILE

the ord sr ba tmado on thu

0VERTISING -nt favorabl terrai as thé

'"STONE "- P. H UBIAg
EYT , roprltor,

eîCCEgs nm ,.

Voyez l'annonce des morceaux do
chant publiés, à dix centssur notre
quatrième page.

ALBluM MUSIaL
-Recueil de-

MUSIQUE ET LITFERATURE MUSICALE
PARAISSANT TOUS LES MO1I

SOMMAIRE DU NUMERO D'AVRIL

MUSIQUE
LE CR UR ET LA MAIN.............................................................................. ......... LECOCQ
A LLEGRETTO (ORGUE)..................................................................................... * *

Souvenirs dujeune age (romance chantée par Mad. Albani.)............................HERALD
Nuits d'etoi les, (romance chantée par Nad. Albani)........................... .................. .WIDOR
CONSOLATION (iANo)................................ ..............................................o-MENDELSSOHN

L ITTTERATURE
A NOS ABONNES.......................................................................................... *
A LB A N I........................................-- ---.........................................................
LETTRE PARISIENNE........................................................................................ SYLVIO
R EVUE M FN U ELLE..,................................................................................... *
LE VIOLON INOUVELLE).....................................................................(suite) PAUL GEORGF
L'ABBE CONSTANTIN-........................................ .............................. LUDOVIC HALEVY

Chaque numero contient 16 pages de Musique
-- :0O:

ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHANTILLON

A. FILIA IEAULT ET CIE


